DOCUMENT B

INRA – CIAB

A renvoyer en 25 exemplaires avant le 15 avril 2001 à : 

INRA – UREQUA, 8 avenue Laennec, 72000 Le Mans, e-mail : santoro@lemans.inra.fr
	Thème

Identifier et traiter des questions de recherche


	Titre du projet :

Gestion des fertilisations organiques en systèmes de culture maraîchers

	Titre abrégé :

Gestion des fertilisation en maraîchage


1. Fiche RÉSUMÉE (1 page)

1. Responsable scientifique :  F.Bressoud

Tél : 04 68 22 27 98
Fax :  04 68 22 71 90
email : bressoud@ensam.inra.fr

2. Nom et adresse de l’unité :         Domaine expérimental horticole du Mas Blanc
66200 Alénya

4. Durée totale du projet (mois / année, pas plus de 24 mois, même si projet renouvelable) 24 mois

5. Les équipes, organismes scientifiques et personnes participants au projet

(chercheurs, thésards, stagiaires, étudiants...), et présentation de leurs spécialités (deux références bibliographiques par chercheur permanent).

Equipe INRA  Alénya : 
F.Bressoud, L.Parès (agronomie)



Avignon : 
P.Bertuzzi (agronomie /sciences du sol)

CIVAM Bio :


 A.Arrufat

GRAB : 
JF.Lizot

ITAB :
R.Desvaux

5. Les collaborations professionnelles mises en œuvre avec les acteurs de la région
(préciser le rôle de chacun, les dates des rencontres, joindre un résumé de la concertation…) : 

CIVAM Bio : A.Arrufat, conseiller maraîcher

(depuis 1996 : demandes d’expertise sur des suivis de minéralisation d’azote en parcelles expérimentales et discussion sur problèmes méthodologiques.

(12/04/01 : concertation sur les besoins de références en fertilisation organique et réflexion sur les études à conduire 

6. Composition du comité de suivi

S.Bellon (INRA Avignon), A.Arrufat (CIVAM Bio), A.Bardet (CTIFL), JP.Thicoïpe (CTIFL-Sérail), R.Oliver (CIRAD)

7. Résumé (5 à 8 lignes)

La fertilisation organique pose actuellement problème en maraîchage. Les incertitudes sur la minéralisation ne permettent pas d’ajuster les apports sur ces cultures très intensives de cycles courts, ce qui peut entraîner rendements insuffisants, problèmes de qualité ou lixiviation de nitrates. Le projet tend à améliorer les connaissances sur les dynamiques de minéralisation en culture méditerranéenne sous abri en couplant utilisation de modèles et expérimentations sur 2 sites dans des rotations type (Alénya en reconversion ; tunnel CIVAM en maraîchage biologique depuis 10 ans). A terme, ceci permettra de comprendre les dynamiques d’évolution et de distribution de l’azote en jeu dans les successions de cultures maraîchères et d’optimiser l’utilisation combinée de compost, engrais à évolution rapide et autres intrants organiques à l’échelle de l’ensemble de la rotation.

8. Mots clés. :

agriculture biologique, maraîchage , tomate, salade, fertilisation organique, minéralisation

9. Experts connus sur le sujet : 

JM.Machet (INRA Laon), B.Nicolardot (INRA Reims), B.Leclerc (ITAB), Y.Gautronneau (INRA-ISARA)

INRA – CIAB

	Thème

Identifier et traiter des questions de recherche


	Titre du projet :

Gestion des fertilisations organiques en systèmes de culture maraîchers

	Titre abrégé :

Gestion des fertilisation en maraîchage


1. PROJET (3 pages maximum, hors tableaux financiers)

1 - La question posée par les acteurs économiques : le contexte technico-économique en agriculture biologique (économique, social, et...), l’objectif opérationnel du projet et résumé de son processus de co-construction. 

Si le maraîchage biologique connaît un essor important, particulièrement en Languedoc-Roussillon (1ère région de production), il apparaît de plus en plus que les pratiques de fertilisation organique mal maîtrisées peuvent entraîner des problèmes de lixiviation d’azote, voir d’accumulation de nitrates dans les légumes-feuilles, ce qui risque de porter un important préjudice à la filière. 

Or ce système de production repose sur des apports conséquents et variés de matière organique, notamment en cas de reconversion de sols mal entretenus auparavant,  pour lesquels peu de références existent actuellement. Les systèmes maraîchers sont réputés agressifs vis à vis des états physiques du sol (récolte en conditions humides, nombreux passages d’engins…) et la matière organique du sol est de ce fait considéré comme un facteur de sécurité du système et de protection de la fertilité physique. De plus, pour l’agriculture biologique elle constitue la seule source d’azote minérale pour la nutrition de la culture. Quant aux cultures intermédiaires (type sorgho fourrager), elles sont de plus en plus utilisées sous abris froid pour absorber les reliquats d’azote minéral et homogénéiser le stock d’azote disponible à l’incorporation dans le sol.  

Mieux gérer les intrants organiques à l’échelle de l’ensemble d’une rotation est une nécessité, qui exige de combiner amélioration des connaissances sur les dynamiques de minéralisation des produits utilisés et mise au point de stratégies de conduite adaptées aux exploitations. A cette fin, une collaboration démarre entre l’INRA d’Alénya et le CIVAM bio pour la mise en commun de compétences et de parcelles d’expérimentation complémentaires (en culture biologique déjà ancienne ou en reconversion pour le domaine d’Alénya). A terme, cette association contribuerait à un des champs thématique du GIS « Biomed » actuellement en cours de création avec la région PACA .

2 - La problématique scientifique : les questions de recherche, objectifs et hypothèses proposées, place du transdisciplinaire pour répondre à la question empirique, les références scientifiques liées à la problématique.

Si la révision des normes AFNOR en cours va rendre disponible des éléments d’évaluation au laboratoire des capacités de minéralisation des produits organiques commerciaux, leur interpolation aux conditions du maraîchage méditerranéen sous abri reste mal connu. 

Les méthodologies et modèles de prévision développés depuis plus de 10 ans par les unités INRA de Laon ou de Reims ont principalement été valorisées dans le cadre de grande culture. Les principaux formalismes élaborés (minéralisation de l’humus et incorporation d‘une sources exogène de matière organique) sont déjà incorporés dans un modèle de culture comme STICS.

Pour la minéralisation de l’humus, la question essentielle porte sur la vérification de la paramétrisation du modèle dans le cas particulier du maraîchage biologique sous abri. Celui ci réunit des conditions extrêmes (cultures à cycles très courts, conditions de températures et d’humidité favorables à une intense activité biologiques, forts apports organiques) à la limite de validité actuelle de ces outils qui en font un exemple très intéressant à étudier.

De plus, l’existence de cultures conduites avec des systèmes d’irrigation localisés entraîne des états de sol très contrastés spatialement, ce qui perturbe ces fonctionnements de sol à l’échelle du système de culture. On fait l’hypothèse qu’un abri peut être décomposé en plusieurs zones aux dynamiques eau-nitrates contrastées représentatives de la variabilité spatiale existante. Le projet vise à caractériser ces états pour paramétrer du modèle eau-sol-plante STICS. Par la suite,  la conduite d’un abri peut être évalué en considérant les résultats en terme d’alimentation des cultures et lixiviation des nitrates de chacune des zones proportionnellement à sa surface. La simulation devra permettre de choisir les modalités d’apport (produit, date, dose) qui optimisent qualité de production et limitation des lixiviations sur un abri.

Outre la fertilisation, l’apport organique tend à entretenir, voir restaurer des états de sols favorables d’un point de vue biophysique. Les expérimentations conduites dans le cadre d’une reconversion difficile (sol dégradé, pauvre en matière organique) permettront, au delà de la dynamique de l’azote,  de prendre en considération l’incidence des amendements sur la structure physique du sol en comparant  à court et moyen terme différentes stratégies d’apport (produit, dose). 

L’objectif scientifique est de produire des outils d’analyse des stratégies d’apport organique permettant de mettre au point des conjugaisons dans le temps de différentes formes d’intrants organiques (cultures intercalaires, résidus de culture, amendements lents et engrais à libération rapide) dont les rythmes de minéralisation coïncideront au mieux avec la dynamique de prélèvements des cultures successives envisagées.

3 - Les méthodes mises en œuvre, les principales étapes, la répartition du travail entre demandeurs, échéances des restitutions. Si ce projet est partie d’un projet plus vaste aidé par ailleurs, quel est la part spécifique du projet CIAB ? 

1. Evaluer à court et moyen terme dans un cas de reconversion biologique difficile
 l’évolution de caractéristiques physiques, chimiques et biologiques du sol selon différentes modalités d’amendement organique ainsi que leurs incidences sur le système de culture type choisi
 (court et moyen terme).

Méthodes : Caractérisation des amendements (composition minérale, ISB), suivi analytique dans sol richesse et type M.O (fractionnement), richesse minérale, minéralisation humus, état physique (profil cultural, densités de sol, stabilité structurale des mottes), courbes de potentiel hydrique, suivi des cultures (rendement et qualité, état des plantes)

Partenariat : INRA Alénya, CIVAM Bio

2001-2002-…

2. Décrire la variabilité spatiale eau- azote sur ce système de culture en paramétrant des bilans hydriques et azotés par zone subissant des dynamiques de flux contrastées. Valider ainsi dans les conditions du maraîchage méditerranéen les modèles disponibles sur la minéralisation des apports organiques.

Méthodes : Les expérimentations doivent combiner suivi au laboratoire de la minéralisation par incubation et suivi dans le sol au cours du temps avec décomposition spatiale des températures, humidité et taux de nitrate, suivi des cultures (enracinement, dynamique des prélèvements, rendement et qualité)

Partenariat : INRA Alénya, INRA Avignon (P.Bertuzzi), CIVAM Bio

2001

3. A partir de ces modèles, établir par simulation  puis tester au champ des programmes de fertilisation combinant au mieux les différents apports organiques (engrais vert, amendements et fertilisants organiques à cinétique de minéralisation variées) en optimisant nutrition des cultures et limitation des lixiviations d’azote sur chacune des zones différenciées de l’abri afin de tenir compte de la variabilité spatiale.

Méthodes : suivi dans le sol au cours du temps avec décomposition spatiale des températures, humidité et taux de nitrates, suivi des cultures (enracinement, dynamique des prélèvements, rendement et qualité)

Partenariat : INRA Alénya, INRA Avignon (P.Bertuzzi), CIVAM Bio

2002

2 sites d’expérimentations seront suivis en parallèle (et en comparaison avec des conduites production intégrée) :

· site INRA d’Alénya en reconversion

· site CIVAM Bio (en maraichage biologique depuis 10 ans)

4 – Travaux déjà réalisés sur le sujet par l’équipe (scientifiques et opérationnels)
Adaptation de différents modèles eau – sol- plante à la culture de salade (P.Bertuzzi)

Mise au point d’outil d’aide à la gestion des irrigations (F.Bressoud, L.Parès), de la fertilisation en culture de salade conventionnelle (F.Bressoud, L.Parès (en cours))

Caractérisation de l’hétérogénéité des états physico-chimiques du sol en culture de salade (P.Bertuzzi (en cours)), sur une rotation intensive salade – tomate et relation avec les règles de gestion (F.Bressoud, L.Parès (en cours))

Huit années de suivi de l’évolution des états physico-chimiques du sol en culture biologique sous abri (A.Arrufat)

Suivi de la minéralisation de différents produits organiques en maraichage sous abri (A.Arrufat)

5 – Résultats opérationnels attendus et échéances (rapports, outils de prise de décision et mise en œuvre possibles par les professionnels, selon échéances du § 3). Si le projet est partie d’un projet plus vaste, quel sera l’apport spécifique de ce projet en termes de résultats opérationnels ? 

· Rapports d’expérimentation 2001 et 2002

· Mise au point de dispositifs de suivi des cultures pour réaliser des diagnostics agri-environnementaux en culture maraichères (issus de la confrontation expérimentation-simulation sur modèle eau-sol-plante,)

Cette partie vient en complément d’un projet similaire en maraichage conventionel. Un regard spécifique au mode de conduite biologique est nécessaire du fait de l’influence des évolutions spatiales et temporelles sur le choix des dispositifs de mesures.
· Méthode d’adaptation des capacités de minéralisation des produits organiques commerciaux (norme AFNOR) au cas du maraîchage sous abri

· Stratégies de fertilisation organique adaptées aux différents systèmes de culture existants en maraîchage méditerranéen sous abri

�  Sol pauvre en matière organique


� salade-tomate- CIPAN (sorgho)-salade-salade-désinfection solaire (en cycle de 2 ans)
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